
dix années pour la construction du 
c h e m i n , et1 u n e compagnie q u e v o u s 
» T A jugée sérieuse, puisque pendant 
d e a x années vous avez traité avec el le , 
v o u s a offert de construire c e môme che­
min «a guatre. ans e t saus garantie d' in­
térêt»; ' en , acceptant c e s proposit ions 
v o u s satisfaisiez tout s. la fois aux condi­
t ions d'urgence et de stratégie ; v o u s 
• v e z refusé, vous n'êtes plus en droit de 
n o u s donner ceamotifa, et la raison-vous 
ob l igé à s o n s laisser Je droit de discuter 
votre projet dans la tome ordinaire, c'est-
à-dire après tassCfclibérations, ou de 
la i s ser cette M H D à nos successeurs . 
(Approbation» mir plusieurs bancs . ) 

_ BULLETIi ÉCOJHMfQUE 

^ L ^t lAMBRES DE COMMERCE DE ROUBAIX 
ET DE TOURCOING. 

C W a U l t f o n n r a a e n t des B I O I I M C W 

Lettre-circulaire aux Chambres de commerce 
françaises et étrangères. 

Monsieur le Présidant, 
. Une pétit ion s ignée par un grand 
nombre de négociants et d'industriels a 
é té adressée à nos tihambres de com­
merce , pour appeler leur attention sur 
les abus et les procès auxquels don­
naient l ieu les transactions en b lousses 
e t leur demander d'étudier l e s m o y e n s 
de remédier à un état de choses préju­
diciable à la moralité e t à la sécurité des 
relation», 

No4 Chambre* de commerce ont r é ­
p o n d u a v e c d'autant plus d 'empresse-

• i ^ i ^ f c ^ ^ u ' e n mainte occas ion 
•Crmmandé l e cond i l i on-

_ , le» b lousse» , pour les mê-
sffrr» qui ont général isé pour les 
1 cette convention ai s imple , la 

1 re garantie contre les fraudes et 
l e s nMcomptes . Seu l , le taux c o n v e n a ­
b l e qni satisfasse acheteur et vendeur, 
était * trouver et à faire adopter dans 
l e s usages commerciaux . 

A ée t effet, une commiss ion mixte 
prise dans l es deux Chambres fut n o m ­
mée et elle s'ajoignit encore un nombre 
égal de négociants chois is dans une 
réunion des signataires de la pétit ion et 
n o m m é s par c e a x - c i . 

Voici 1» résumé des procès-verbaux 
-des léain, M consacrées a l 'examen de 
cette importante quest ion : 

ft fat convenu d'abord, qu'afin de ren­
dre la mesure efficace, il fallait cons i ­
dérer dans le condit ionnement de la 
b lousse . non-seu lement la constatation 
du degré d'humidité, mais encore ce l le 
d e la quantité de corps étrangers, soit , 
au e h o ^ ^ ^ ^ a n d i t i o n n e m e n t simple ou 
le c g » m H ^ l ^ ^ r > t complet . La premier 

•--*- de procéder usi té 
^ ^ j n d exigerait des 
ÉBfct chimiques pour 

à proposer , on 
par une série 

prendrait la 
, 1 . r i i a ^ E ^ B K T " * t o u t e * pourpo int 

^ a n e V ^ T " * U * o r t i e d e s machines â 
fScâPT- et q«H seraient <•....„ „ a ^ ^ . t « -
nément au point de vue de l'humidité et 
d e s oerps étrangers, c 'es t -à-dire , du 
condit ionnement s imple et du condit ion­
nement complet . 
W . - ^ K e x P é r i e n c e * partagées entre l es 
^ * ? i . r f l . _ " _ l a commiss ion , portant sur 
t o u s les genres de,] 
aux bureaux de la 
au nombre de 9< . 

U ressort de 
tenant compta d 
dépendant <f 
«elle qui • 3 ^ t ^ - ^ - ^ ~ — 
de que lques s emaines dan» 
pin ordinaire, U convient de fix 
le taux à i l i r pour le 
ment s i r n p k e i â 18 1/4 »/. , 
di t iornei isx l t complet . A c e s a 
l e poids deMa Bs jpsse parait d 
loyal et m a r c h a n t 

Avant de se sépare 
mix te a exprimé h 
' 1° Que l e 

de d e u x 
1,000 k i 
et d*i 
p i n » ; 

;ent remises 
publ ique , 

qu'en 
Je, in­

i t ier , 
iiour 

ki log . e n 

— 
retex resterait à l e ur s f a m i l -souvenir d'et 

l e 3 . s j - a ^ B a ^ » « ^ S » ^ H ^ ^ ^ ^ / > 
Ainsi s'écoulait le t e m p e , m a i s cela 

n'empéfcjbaft point An^é l ine d e s o n g e r 
à son n l H , ' 

Q u ' ^ | è » A d e v e n u ? Ot t f e n avai t 
pas d3 doaWelle. 

Le côrlrn» de Tréguen venai t rare­
m e n t voir sa. bel le- f i l le , et il était facile 
d e voir que m a d a m e de Tréguen avai t 
a t t i sé de p l u s e n p l u s l e feu d e la c o ­
lère paternel le , car il déc lamait a v e c 
a igreur contre Gontran. U n j o u r , i l dit 
à A n g é l i n e qu'i l savait qu'il était à 
Paris , ma i s qu'i l n e lui écrivait point , 
qu'i l «« 'ava i t m ê m e pas donné s o n 
adreate , parce q u ' é v i d e m m e n t il n e se 
soooiait ni d e s o n père n i d e sa f e m m e . 
Je m'aperçois u n peu tard, ajouta l e 
c o m t e , que m a d a m e d e Tréguen avai t 
raison, q u a n d aUfe prétendait que G o n ­
tran raun ri!»*** serait j a m a i s q u ' u n 
m a u v a i s « 4 ^ H ^ a f l a ^ 

lient la p a u -
redoutait 

El le l e s 
m o i n s , parce 
v a g u e espoir 

ir lu i l e sort d e s o n 

U n soir d'été , le 15 jui l le t , (c'était 
l'an m versai ce de son fatal mar iage , ) la 
j e u n e f e m m e seule, dans sa petite c e l -
hl le songea i t t r i s tement . Toute l ' amer-

.2° Que les m o y e n s d'opérer soient 
identiques , afin d'assurer l'uniformité 
des résultats ; 

3° Que l e s prix par preuve ne dépas­
sent pas deux francs pour le condi t ion­
nement s imple et quatre francs pour le 
condit ionnement complet , la b l o u s s e 
ayant u n e valeur moindre que le pe igné 
et le but moralisateur que l'on poursuit 
n e devant pas être compromis par une 
quest ion de tarif ; 

4° Enfin que l 'une et l'autre Chambre 
de commerce soient invitées à adresser 
aux Chambres de commerce pu Consul­
tatives des vil les françaises ou é trangè­
res, connues pour acheter ou vendre des 
b lousses sur notre place , une lettre-cir­
culaire l es informant des convent ions 
proposées et l e s priant de les porter à la 
connaissance des intéressés de leur c i r ­
conscription. , 

Veuil lez agréer. Monsieur le Prés i* 
dent, l 'assurance de notre haute c o n s i ­
dération. 
Le président de la Chambre dé commerce de 

Tourcoing, 
i DESURMONT-DESURMONT. 

' Le président de la Chambre de commerce de 
ftoubaùc, 

A. DELFOSSE. 
MOYENS PRATIQUÉS. 

Les condi t ionnements disposent du 
matériel suivant pour opérer l e lavage : 

1° Un réservoir d'eau; 
2° Trois presses laveuses pourvues de leurs 

bacs, de tuyaux d'alimentation d'eau et de 
chauffage, de paniers d'osier à mailles serrées 
qu'on enlève après chaque opération et qui 
permettent de recueillir les dernières parcel­
les de laine ; 

3° D'un séchoir à air chaud et ventilation. 
On y procède de la manière suivante : 

Deux échantillons au moins sont prélevés 
sur chaque balle. De l'ensemble de ces échan­
tillons préalablement pesés et mêlés, on pré­
lève pour chaque preuve 80(> grammes qu'on 
dégraisse et lave comme suit : 

L'eau contenue dans le réservoir est traitée 
au carbonate de soude et ne doit marquer à 
l'hydrotimètre que 2 à 4 degrés. Les bains 
sont alimentés par l'eau du réservoir chauffée à 
40 ou 45 degrés centigrades. Les deux premiers 
bains sont additionnés de savons à base de 
soude; le troisième est d'eau pure et le qua­
trième d'eau pure additionnée de 11 /2 ">/<, 
d'acide chlorhydrique. 

La blousse. après avoir passé successive­
ment dans ces quatre bains, après avoir été 
pressée ou essorée après chaque passage, est 
déposée dans le séchoir ventilé à air chaud, 
pour être ensuite conditionnée par l«s movens 
ordinaires. 

Roubaix-Tourcoi ngr 
E T L E N O R D D E LA F R A N C E 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE ROUBAIX 
Élection du Mardi 4 janvier 1876. de 

9 heures à 11 heures du matin, pour 
la nomination d'un juge suppléant, 

CANDIDAT : 

M. Lou i s DESROUSSEAUX-DEFRENNE 

Mercredi dernier a e u lieu la distribu­
t ion d e s prix de l'Ecole de médec ine de 
Lii ia, dans l e local de c e t t e A^nio. T n . . . 
«es professeurs y ass istaient , sous la 
présidence du docteur Cazeneuve. La 
séance a été ouverte à onze heures et 
demie par un discours de M. le prés i ­
dent dans lequel i l e x p r i m a i t sa satisfac­
tion an sujet des derniers e x a m e n s , et 
ses regrets sur la perte qu'a faite l 'Ecole 
dans la personne de deux professeurs : 
MM. Chrestien'êt Castelain père. Il s'es­
timait très heureux de pouvoir annoncer 
enfin la transformation de l'Ecole de 
médec ine en Faculté et adressait à c e 
propos s e s remerc iements au ministre 
de l ' instruction publ ique. Puis il a p r o ­
cédé à la nominat ion des lauréats , dont 
voief la l iste : 

Première année. — l*r prix , M. G. 
Dubar; 2* prix, M. Schuffart; acces s i t s , 
MM. Deladrière, Déporter et "Wiùs. 

Deuxième année. — lo r prix , M. Luc; 
2*, M. Ferry; access i t s , MM. Leloir, 
Vi l le t te e t Doderez . 

Troisième année. — Prix , Tramblin. 

Le ministre de la guerre v ient de pu­
blier un décret très important sur la 
solde des troupes. N o u s en ré sumons 

ci-dessous l es disposit ions essent ie l les . 
El les ont pour obja* : 

t u m e d e « a des t inée s'offrait à e l l e . C e -
p e n d a n t , e l l e n 'accusai t po int Gontran : 
Ce n'est pas sa faute, s'il n e m'a point 
a i m é e , s e disait l ' infortunée; i l y a u n e 
si grande différence entre lui et m o i ! 
Il e s t beau e t j e su i s si la ide . H é l a s , s i 
j 'avais é té jo l i e , il eut b i e n v i t e oubl ié 
sa cous ine ; j 'aurais e u pour lui tant de 
s o i n s , tant d 'amour 1 

P e u t - ê t r e , n o u s ser ions à cette h e u r e , 
par cet te be l l e so irée , d a n s l 'a l lée d e 
chèvre- feu i l l e d e l 'hôtel d e T r é g u e n , 
respirant e n s e m b l e c e s s u a v e s par fums , 
et marchant l e s m a i n s entre lacées e n 
n o u s d isant d e douces et t endres 1 
c h o s e s . . . A h ! si j 'étais a u t e m p s d e s ! 
f é e s . . . H é l a s ! a u c u n e n e v iendra m e 
toucher d e sa baguet te bienfaisante ; j e | 
resterai toujours la ide e t n e serai j a m a i s , j 
pour ce lui que j ' a i m e , q u ' u n objet d e ! 
dégoût et d'aversion'. » 

Tout à c o u p , la c loche d u parloir r e - ( 
tent i t b r u y a m m e n t , et fit tressai l l ir j 
A n g é i i n e ; que lques ins tants après," la ' 
s œ u r tourière v in t l 'avertir q u e son 
oncle l e capitaine de Vi l lè te , la d e ­
mandai t . Il venai t d e débarquer à Bres t , 
et s'était e m pr e s s é d'accourir près d e 
sa p u p i l l e . 

— Ma chère entant , lui di t - i l , i l faut 
quitter ce t te lugubre m a i s o n . Je v a i s 
prendre m a retraite, e t acheter u n bel 
hôtel sur la place d ' A r m e s , à Bres t ; 
J'espère que lu v iendras demeurer a v e c 
ton v ie i l onc le . 

D'exprimer le traitfMgmt en quotités 
ctdfe Se m; 

préciser ce qui revBnt à chacun i 
journalières exac t manière à bien 

De fsfire disparaître des écriture» des 
ordonnateurs e t des comptables l eaopé-
rations relatives à la perception de la 
reteuue de ï e t de 5 pour cent ; 

De fondre Tindemnité de logtment 
dans la solde ; 

D e n'admettre qu'une seu le règle d'al­
location pour toutes l es posi t ions:d'ab­
sence ; 

De supprimer tous l es suppléments de 
solde en les remplaçant, quand i l y a 
l ieu, par des indemnités dont la quotité 
est £ a é e . 4 » n s dist inction d'armes, et 
m i e n x encore , toute* l e s fois que oela 
est poss ib le , en affectant des apldep 
spécia les aux posi t ions qui' donnaient 
droit à c e s suppléments , tout en évitant 
de multiplier dan? les corps les c a t é g o ­
ries de parties prenantes ; 

De supprimer la solde progressif 
des officiers dans les régiments di 
zouaves et dans les bataillons d'infan­
terie légère d?Afrique, en attribuant 
c e s officiers u n e solde spéc ia le , mai 
invariablement fî.xép par grade; ' 

D'unifier la solde de la troupe à l'inté-t 
rieur et en campagne, en faisant distri­
buer dé la viande fraîche, à titre gra­
tuit , d a i s l es m ê m e s condit ions que le 
pain de repas. 

» 1 — 

Dans 1« s é a n c e de vendredi , l e g o u -
vernefceat a retiré un projet de loi t e n ­
dant à apprauVer, à titre de régularisa­
t ion, un e m p r u n t d e 2 0 0 , 0 0 0 f r . c o n t r a c t é 
p a r l a v i l l e 'de Tourcoing, e n vealu d 'un 
arrê*ë préfectoral du 22 septembre 167». 
La Commiss ion chargée de l 'examen de 
co-projet de loi a pensé q u e , dans l ' e s ­
pèce , un acte législatif n'était pa3 n é ­
cessa ire . 

L E DRAME DE LA BUE NATIONALE. L a 
nuit du 1°' au 2 janvier a été marquée à 
Lille par un drame sanglant qui s'eat 
accompli s i l enc ieusement en que lques 
minutes , dans le quartier le plus fré­
quenté de la vi l le , au premierétaged'un 
café-restaurant, à une h e u r e o ù , àcause 
de la fête du Jour de l'An, de nombreux 
consommateurs se trouvaient encore 
réunis au rez-de-chaussée. Voici les dé­
tails que n o u s avons p u recueillir sur 
ce tragique é v é n e m e n t : 

Samedi , vers neuf heures e t demie du 
soir, un honorable négociant de la vi l le , 
M. F . . . , se présentait chez M. Det te , 
propriétaire da l 'établ issement dés igné 
sous l 'enseigne de la Tête-d'Or. Il a n ­
nonça qu'il attendait un de s e s cous ins , 
M. X . . . , qui serait a c c o m p a g n é d'une 
dame, et , bien que cette dame, très-
connue dans le quartier, appartînt à un 
monde qui ne compose pas la c l ientèle 
ordinaire de la Tête-d'Or, i l pria M. 
Dette de fermer les y e u x pour cet te fois. 
Bientôt M. X . . . et la dame arrivèrent et 
• "* - ' * p W u , 1 •«!• m >• 1.1. , i • « V J , . M . 
F . . . . Ils demandèrent du café. V e r » m i ­
nuit , i ls commandèrent un modeste sou­
per; c o m m e restamj.net était rempli de 
monde , on les pria I f aller prendre leur 
repas dans la sal le à manger s i tuée au 
premier étage. Ils s'y f irentservir des 
côte let tes aux truffes, des petits po i s , 
deux boutei l les de v in , puis du café. 
Pendant le repas, le garçon de service 
n e remarqua rien d'insolite dans leurs 
al lures . 

Le café, en vertu d'une autorisation 
spéciale , ne fermait qu'à deux heures . 
Un peu avant, monsieur F . . . descendit 
seul e t , après avoir entretenu que lques 
instants M. Dette occupé à poser l es 
vo le ts de la devanture , s'en alla d'un 
pas tranquille. A peine avait-il disparu 
que la femme descendait à son tour et , 
après avoir traversé l 'estaminet , s e reti­
rait rapidement dans la direction de la 
Grand-Place. L>-s consommateurs é tant 
encore assez nombreux en ce moment , 
personne ne remarqua que la f e m m e 
n'était plu» accompagnée de mons ieur 
X . . . . 

Un quart d'heure plus tard, le café 
ayant été fermé, M. Dette monta à la 

salle à manger pour éteindre le gaa. U a r 
spectacle horrible s'offrit alors k s e s 
y e u x . Devant la table où le souper avait 
été servi, le cous in de M . F . . . était ass is | 
immobi le , ayant la partie supérieure du 
corps incl inée ^ur « n e cjîaise yo i s ïnède I 
la table c o m m e par un nâouveinenipon- ' 
vulsif; l'autre m a i s , couverte d< sang . 
étreignait la poitrtae. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Le sang coulait a l l o t s de deux plaies 
a la gorge- fpite^ aveç .un.ppjguai^UvèsT 
pointu. U n des coups lavait attelât f a r -
terè carotide.- Ùii peu plus bas , il y 
. vait u n e troisième blessure faite p a r 4e 
même instrument. X- . . ne donnait p lus 
aucun signe de v ie ; le malheureux, qui 
était un h o m m e plein de force et de vi­
gueur, n 'ava i t 'pu op^ospr,aup!nie rt»r 

s is tance; il avait .été frappe sans qu'il 
pût m ê m e pousser uu cri; la mort avait 
é té instantanée . Il paraît évident que là 
femme aura profité .du court ins tant où 
el le s'est trouvée seisle avec X . ,après le 
départ de.Monsieur F . , pour surprendre 
et achever sa v ic t ime. 

La pol ice fut immédiatement p r é v e ­
n u e . M. l e commissa ire Monatve fit ap-

I peler . u q j n é d a c i n , M. le docteur Hailez, 
•:t procédMH^ppremiérejS, constatat ions 
Il é ta i t .à lôrs^rès de,quatre heures du 

une heureuse inspiratioa, M. 
îontpagnë d'un agent; courut à 

J*gareY*Le train dé 4 h e a M H O pour la 
Belgique allait ' partir ; Tèa voyageurs 
élsKlswdéjà montés dans l e s%agons . 
' L» mécanic ien averti arrêta le signal 

du départ; M. Det te et l 'agent passèrent 
en revue tous l es voyageurs ^dans u n 
compartiment de 3e c lasse , i ls aper­
çurent u n e f e m m e qui s e tenait b lo t t i e 
dans un coin , s'efforçant de cacher s o n 
v i sage . Bien qu'elle eût cttangé de vê te ­
ments et Qjtjelle eût.pr/i&das habits de 

e d r e & & r | & t i b a i l , 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ T f t et l e p o u -

— U n bel hôte l , répéta la j e u n e 
femme '• J e n e croya i s pas q u e n o u s 
fuss ions a s s e z r i ches . 

— A l l o n s d o n c I ajouta le marin e n 
riant, je te d i s que nous aurons u n be l 
hôte l ; e t par tribord e t bâbord , u n h ô ­
tel sp l end idement m e u b l é . N o u s d o n ­
nerons des fêtes, et puis n o u s ferons des 
v o y a g e s . . . j e v e u x t e distraire, m o r ­
b l e u ! 

— Hélas ! m o n pauvre o n c l e . E s t - c e 
que le solei l des t r o p i q u e s . . . ? 

— R a s s u r e - t o i , enfant , n o n , j e n e 
su i s pas fou. La véri té e s t que je rev iens 
d e Californie, où j'ai a m a s s é a s s e z d'or 
pour que n o u s s o y o n s r i ches . Tout ce 
q u e je possède est à to i , tu le sa i s , chère 
pe t i t e . A défaut de b o n h e u r , t u jouiras , 
d u moins , ' de toutes l e s a i sances dfe la 
v i e » 

Angé l ine s e jeta a u côu de cet e x ­
ce l lent h o m m e . 

— E h ! d i s , pet i te n ièce , tu froisses 
m o n g i l e t , reprit l e capitaine e n s o u ­
riant , tandis que du rebord de sa main 
c a l l e u s e , il s ' e s suya i t l e s y e u x . 

Il y eut u n instant d e s i l euce . 
— E t Gontran, m o n o n c l e , d e m a n d a 

t i m i d e m e n t la jeune f e m m e ? 
— Par la s e m b l e u , t u son^os encore 

à c e m a u v a i s g a r n e m e n t , à cet an imal , 
à ce marsou in T... 

— A s s e z , assea» m o n onc le , c'est 
lari. 

T^ 

ra 

pasaflUne, W. Dette l a i è c o n n u t pour la 
ff l^HfciT" avait soupe chez Jui ; on la 
tit descendre du w a g o n malgré s e s p r o ­
testat ions p le ines d'assurance et , après 
un court interrogatoire iisiri' l e c o m ­
missaire de la gare, on la conduis i t au 
poste de i'Hôtel-de-Ville. Hier, dans la 
mat inée , el le a été écrouée à la maison 
d'arrêt. 

Cette f e m m e e s t une nomméeMalvina 
Meyer, femme Baelen .née à Dunkerque , 
habitant la rue du Cirque, n" 1 1 , e t 
exerçant depuis que lques mois la p r o ­
fess ion de s a g e - f e m m e . Elle e s t âgée 
d'environ 35 ans . Mariée et mère de 
quatre enfants , e l le vivait séparée de 
son mari et avait depuis longtemps une 
conduite irrégulière. Sa réputation est 
des p lus mauvai ses . X , la v i c t ime , 
était un h o m m e de 30 à 35 ans , qui a 
servi dans l es z o u a v e s , il était attaché 
depuis quelque t emps en qualité de 
conducteur à la compagnie des tram­
w a y s . Il avait dîné le jour m ê m e chez 
M. F . . . , son cous in , qui appartient à 
une honorable famille de Lille. Après le 
dîner, les deux cous ins étaient al lés 
chez la femme Baelen qui était , d i t -o n , 
la maftresse de X . . . C'est de là qu'ils 
s'étaient rendus à la Tête-d'Or. 

L'instructi"Jw»"u«» i~ i»e a é té a c t i v e -
f m e n t m e n é e dan» la journée d'hier. Les 

magistrats du parquet s e sont rendus 
sur les l i eux d u crime. Les interroga­
toires et l es confrontations ont e u l ieu 
au P a l a i s - d e - j u s t i c e . A six heures du 
soir , le corps de la malheureuse v ic t ime 
a é té transporté à l 'amphithéâtre de 

L ('hôpital St -Sauveur pour être s o u m i s à 
l 'autopsie. 

On s e pfrd en conjectures sur l e m o ­
bile du crime. X . . . n'était porteur que 
d'une pet i te s o m m e d'argent, dix à douze 
francs, qu'on a retrouvée dans sa poche . 
Ce n'est donc pas la pensée de c o m ­
mettre un vol qui a armé le bras de la 
sage-fedtmè. Eôt-ce la ja lousie ? Rien ne 
le fait supposer. Toujours es t - i l que des 
s c è n e s v io lantes , dont on ignore la 
cause , avaient l ieu fréquemment entre 
l'amant et la maîtresse . Il paraît que la 
femme Baelen avait l 'habitude de porter 
sur el le le poignard dont el le a frappé 
sa v ic t ime . Ce poignard n'a pas é té r e ­
trouvé. 

A demain, s'il a l i eu , d'autres d é ­
tails . {Progrès) 

Jeudi , vers onze heures du .matin, le 
s ieur Romain Carrez, anc ien boulanger 

— — M LSBSBf^rmmBmaaaBsamm 

— Je n e le sa i s q u e trop , c 'est ton 
mar i . 

— Hé las ! j e l 'a ime toujours , e t m a 
p l u s grande ango i s se , c 'est d' ignorer 
ce qu'i l est d e v e n u . . . 

— Ce qu'il e s t d e v e n u ? m a foi, il 
es t à Paris , où il a s a n s doute a m a s s é 
det tes sur det tes ; on m'fjiaaconté qu'i l 
était d a n s u n état d e gêfRP c o m p l e t , e t 
je n'en s u i s pas fâché, j e l ' ayoue . 

N e parlons p l u s d e c e t ingrat , A n ­
g é l i n e . L a i s s o n s - l e , ça n'a p a s (dus d e 
c œ u r qu'un p h o q u e , m a pauvre enfant . 

Il y eut u n long débat è n i r d l e v i e u x 
marin et sa nièce; à la fin, l'daaquence 
de ce l le-c i l 'emporta , e t il ftaf déc idé 
qu' i l s partiraient dans d e u x jours pour 
P a r i s , et qu' i ls tâcheraient d e c o n n a î ­
tre l 'adresse d e Gontran e t d'améliorer 
s a pos i t ion . 

E n retournant près d e l a s œ u r Ma­
rie, la j e u n e femme aa je ta dans g a i 
bras e n l u i diséjat: » Gontoan e x i s t e , j 
j e sa is o u e s t Goritsam.L -• ! 

A ce n o m . jadis sftJBer, la re l ig ieuse 
pâlit , puis s e reprochant cet te émot ion 
involonta ire , e l le ba i sa l e crueifix 
qu'e l le portait sur s o n e œ u r , c o m m e 
pour s e souven ir q u e l e Christ s e u l 
devai t être désormais son b ien* t imé , et 
q u e s o n c œ u r d e v a i t être crucifié a u x 
amours terrestres . 

E t v o u s al lez l e retrouver , chère 
a m i e , d i t - e l l e , d 'une v o i x for a ie . C'est 
v o t r e d e v o i r e t v o t r e d é s i r , j ' e r i B u i s 3 Û r e . ; 

1 

Vendredi,*ve: 
Un, un a c c i d 
fos=e de la ^ ^ ^ 
H. ai. Le sir'.ir.JKoriniQi 
vrier mineur, âjçé de 19 ans1, é tant oc 
cu,pé à ticrr nue berl ine, l 'abandonna 
pour_p<jyir rapidement en a^ant. Da l la 
v io lemment donner de la tête centre une 
pièce, de bois a iguë e t^se fractura le 
crâne. La mort fut instantanée . 

Lun li, dans la mat inée , on a,dyéji;oii-
vert dauK l'étang du moulin Delbawte. 
commune de Louvroil, le cadavre du 
nommé Jérôme Boisacq, ouvrier forge­
ron, âgé de 5 6 ans , lequel , suivant l es 
rense ignements recuei l l i s , s. dû y tom­
ber la ve i l le , vers huit heures du soir, 
trompé par la profonde obscurité qui ne 
permettait pas de dist inguer sa route 
sur le bord de l 'eau. 

•tatt-ClvU «le H M M « 
DÉCLARATIONS S » MAISSAMOS du 31 décem­

bre. — Charles Prouvost, rue du Graud-Che-
min, 17. — Achille Démets, rue du Beau-
Chêne, iti. — Pierre Lecat, rue Ste-Elisabeth, 
8. — Vandenbroeke. au Raverdy. maisons 
Quint, 3. — Jules Steux. rue des Longoes-
Haies, 2. — Jeanne Loridant. rue d'Hem. — 
Jeanne Lorthioi*. rue Notre-Dame, 66. 
Gustave Renard, rue Turgot, 32.—Léon Perrq, 
rue du Pile, 63. — Georges Joui, rue Ste-
Thérèse, 12. — Louise Boutte, Grande-Rue, 
193. — Louise Hughe, rue Saint-Louis,.59. — 
Céline Deceuster, rue de France. — Marie 
Pernelle, rue du Fresnoy. 

DÉCLARATIONS DB DBCBS du 31 décembre. — 
Henri Duhaut, 81 ans, sans profession, rue de 
Lannoy, 99. — Hermance Dubar, 9 mois, rue 
d'Arcole, 9. — Stéphanie Prus, 65 ans, journa­
lière. Hospice. — Joseph Hohl, 2 jours, rue des 
Longues-Haies, 13.—Catherine A.ntons, 43 
ans, journalier, Hôtel-Dieu. 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
Un o b i t s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e sera 

célébré au Maître-Autel de l'église du Sacré-
Cœur, le mercredi 5 janvier 1876, à 9 heures 
1/2. pour le repos de l'âme de Dame Lucm 
CATTEAUX, veuve de Monsieur ERNBST 
FOVEA.U. décédée à Roubaix. le 5 janvier 
1873, à l'âge de 89 ans. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, sont priées de vouloir bien con­
sidérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

PRIX DU PAIN 
POUR SERVIR DB RBGLB AUX BOULANGERS 

MONNAIE 
DÉCIMALE 

C DM. 
Pain de ménage. 

Composé de deux tiers de blé blanzé 
et un tiers de blé roux ou macaux. 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé , p a j k i l o g r a m m e , à. . : . . 30 00 

Pain de deuxième qualité 
Le pain d'un kilogramme et demi est 

taxé, par kilogramme, à. . . . 33 00 
Pain blanc. 

Composé comme le précédent avec 
extraction de 25 pour 100 de son, 
remplacé par la mêmequantité de 
fleur. 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
tapi» par kilop-~»nani», à . . . se oo 
/ ^ « " de fleur ait patn français 

Composé de fleur de première qualité. 
Le pain de 125 grammes est taxé à. 4 875 
Les deux pains, à. 9 75 
Les quatre pains, k 19 50 
Les huit pains, à .39 00 

Fait à l'hôtel de la Mairie de Roubaix, le 3 
Janvier 1878. ' 

Le Maire de Boxtbaix, G. DBSCAT. 
1 • • 

INSTITUT CATHOLIQUE DB LILLE. Faculté 
libre de droit. — Mercredi S janvier, à 8 heu­
res du soir. — M. Groussau, daus sa sixième 
conférence de législation industrielle, traitera 
de l'association dans le travail et l'industrie. 

BELGIQUE. — ASSASSINAT D'UN AGENT 
DE POLICE. — Nous empruntons aux 

journaux de Liège l e s ] n o u v e a u x rense i ­
gnements que voic i : 

Trois ind iv idus , d'origine a l lemande, 
arrêtés hier mat in , ont é té écroués a la 
prison cellulaire de St -Léonard^lsniant 
énergiquement être l e s auteurs duorime 
de la tentative de vol , e t une cabare-
tière d e la rue de la Madeleine assure 
qu'ils ont logé chez el le . 

C'est M. le c o m m i s s a i r e de pol ice du 
quartier de l'Ouest qui est chargé de 
faire l ' instruction. 

A 6 heures du so ir , M. l e docteur 
Grenson a procédé à l 'autopsie du cada-

y avant de la 
s e p t à huit 

i>ofcs t inent à 
kt lenr origine. 

t de oature 
e u x d e , c e s 

avait \ 
m o n . 
n é s . — ^ ^ K T ' 
'. Lorequ^Xa^topsie a,éW|ÉSÇm ia | er o u 

i. a t r a n s p o r t a i s fiVP"3 de .Ca^pay # à sou 
Ljjqçiiçîle.rne^es.Jjardins^l0 6 .Pendant la 

journée "on âvaitpxéparé la pauvre veuve 
à l'aqstonte.dH terrible TOalh»»%dQnlrolle 

.•défait A'êue frappée. OnsédlànTe atsé-
ment >s*rte*r>Uli<M «^res» u«e !»**W»ble 
catastrophe. Elle reste seule*fe%qn.ttre 
orpfiélînfc > i • . 

P &. .—. L>? ^ W ^ ^ p r l s u W l s 
d'être le* aiitenrs ,dn_meupre an grgT<' 
a£éhl dé pol ie? CïrpSy 8ÏÏT tfcUBflStu 
hier matin devant M. l e jûg* d'instruc­
tion Nihon. 

Ils ont é t é re«toOttn# f » tte veil leur 
d e nuit , qui a reconnu, parfaitamenâ ewj 
lui qui a tiré sur. lui; H.n'a dû son.eauit 
qu'à une médaille te l le qa'on e n distri­
bue à Saint-Huhert, »n Ardehne. Cette 
médaille e s t plié,e e n .deux par la »k>-
lenoe du epup. Le veil leqajte nuit a; re -
eae41#i l a t m l l e et . i l po i« J 

P q & H f » » e blessure 
mnïltnetre.s de largeur,. 

LJM individus ,wrèt4 
cacher. le<us v*ais n o m s . 
On D ' i ' É n » renseigne 

L i n g u e ta t ea leur ident i t , . --^sBsssBBsnssi 
F i n a l vida» o n t t ros - rnavapse ja ine .» , l e s 

veux; f'Vaoehes; i ls s o n | assea ooav«na-
blem»nt mitas . 

Jeudi , .matin, une ^verdurière h a b i ­
tant l e quartier de l a i l a d e l e i n e » ayant 
eu connaissance jgf crime, iwaaarqaa 
trois individus a l l ^ H i d s à a t K m s i n s ­
pectes qui e n t r a i « M p a n s u n pe t l l . t * t t 
du quartier; elle • auss i t* i part de o» 
fait à la pol ice , q«lf l e s arrêta innnediar 
tement . <* 

L'instruct ion odntuiue. 
. A - * T 

Faits divers 
— Voici un genre de filouterie aaqTxel 

on ne peut contester le caractère H'nne 
ingénieuse originalité. 

U n passager malade s e présente der­
nièrement à l'hospice d'Auxerr* et y est 
accueil l i et traité a v e c les so ins attentifs 
qu'on y prodigue à tons l e s malades 
pauvres de la vi l le . II. e» ; exprime, s a r e -
connaisance e t dem^pd^tmaj, a q a c qu'il 
puisse en donner un. tomolaaMsx, , on 
fasse venir un no,(a' 
et notre h o m m e rad 
c o m m e ancien militaire, 
de retraite e t c o m m e m é d a i l ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
tement; qu'il possède , en o u t » t § H B 

.créance hypothécaire de 4 .500 francs, 
dont le titre, c o m m e c e u x d e ̂ a pension 
et de sa médai l le , sont déposés .ahee le 
notaire d e l à crfmmune du département 
Seine-et-Marne, où il a son doattcite, e t 
U lui dicte un t e A h n e n t par lequel, il 
inst i tue , l'hospice-rpour son légataire 
universel , aqes J a s e u l e t o n d it ion aa 'nn 
lui fera u n a n t e r r e m e n t £ é c e n t e t h o n o ­
rable. Il paraissait alors m i e u x portant. 
Mais tour V<coup son» état empire e t i l 
meurt le l*ndemain. 

Pour s a t i a t a l M | l a c o n d i t i o n | a w o s é e , 
radmmistrat iaaW^'hoèpicV, au h e u d e 
faire à ce g é n è r e n t bienfaiteur l 'entér­
inent ordinaire dp la charité, paie pottr 
lui le convoi-datvent et> honorable qu'il 
avait demandi 
d u maire e t 
ses titres de 
voici c e qu 
honnête test 
retraité , ni eflrlancier de perse 
n'ét ait qu'un m a u v a i s s f e à e 
vacher, paresseux , vagabdnd, 
très menteur e t quelque peu.voli 
avait craint sans doute que la charita­
ble bienvei l lance qui l'avait accueil l i 
malade s e refroidit quant elle~'l»jMtit s a 
santé rétablie, et il voulait yBJa être 
s'assurer pour toute la saiso» d 'h l ier la 
cont inuat ion de cette plantureuse hospi­
talité. Quoiqu'il en soi t , l 'hospt** «n est 
pour ses frais de convoi e t l e notaire 
pour ceux de son acte . 

— La catastrophe de Bremerhaven 
remet dans la mémoire des Anglais l e s 
disparitions complètes de quelques 
grands navires . - , . . . . 

— J'irai, m a s œ u r , j'irai parce qu'i l 
e s t s e u l e t m a l h e u r e u x . Je s u i s r iche 
à présent , e t tout sera pour lu i . Il 
m'aimera d'abord par reconna i s sance , 
e t p u i s je_ lui serai si c o m p l è t e m e n t 
f iévoaéaaÊif Mais m o n D i e u , a j o u t a - t -
e l l e , aprija avoir j e té l e s y e u x sur le 
petit mkrdir qui décorait la c h e m i n é e 
de sa «dWtf-, j e n e su i s p i s m o i n s 
laid*» q a T Ï y j t u n an . J'inspirerai à 
Gontran l a m ê m e ant ipathie , j e verrai 
l e s efforts qu'i l fera p e u t - ê t r e "pour la 
v a i n c r e . , . J 'en souffrirai horr ib lement . 
J'aurai b e a u être b o n n e , l'affection n e 
se c o m m a n d e pas , et j e n e saura i s i n s ­
pirer q u e la p i t i é . 

Et s e je tant d e n o u v e a u dans l e s 
bras d e la b e l l e re l ig ieuse , la p a u v r e 
la ide éc lata e n s a n g l o t s . 

La s œ u r Marie e u t b i e n d e la p e i n e 
a la c a l m e r , à la consoler . Après o n 
ldqg entrà t i en i l fut c o n v e n u q u ' A n g é -

i'àafc-aoiiit s e présenter d e v a n t 
son À f l H ^ B » le lui avoir fait d e m a n ­
der . J 

A (hree- flb recherches et d'informa­
t i o n s , H H H t a i n e d e Vil lè le finit par 
s a v o i r S j p S o n t r a n habitait u n e pet i te 
m a n s a r a a v ï a n s l e quartier la t in . Il lu i 
écrivi t : 

* Monsieur , n o u s conna i s sons votre 
triste s i tuat ion , e t malgré tout c e q u e 
vious a v e z fait souffrir à m a n ièce , e l l e 
v e u t b ien al ler v e r s v o u s . E l l e peut 
v o u s ven ir e n a ide . V o u s saurez q u e 

j'ai rapporté de Californie, p l u s q u e v o ­
tre pesant d'or. Tout e s t pour Angé l ine 
b ien e n t e n d u . Et malgré m e s av i s e l le 
v e u t s e serv ir d 'une partie d e , cette 
fortune pour réparer l e s brèches que 
v o u s a v e z faites à la v ô t r e . J'espère 
q u e v o u s serez touché de t a n t d e bonté 
e t d e généros i t é , et s i v o u s r e n d e z m o n 
A n g é l i n e h e u r e u s e , j 'oublierai l e p a s s e . 
S u r c e , j 'a t tends votre réponse . » 

E l l e arriva p e u débours après : Gon­
tran témoignai t beaucoup de repentir 
e t d e reconna i s sance , m a i s i l n e p o u ­
vait accepter u n d é v o u e m e n t dont il 
n'était pas d igne; la d é l i c a t e s s e l ' e m ­
pêchai t de profiter d e s bienfaits d e cel le 
qu' i l n e pouvai t promettre de rendre 
h e u r e u s e , parce qu'il n e pourrait j a ­
m a i s l 'aimer, i l l 'avouait a v e c u n e d o u ­
loureuse franchise . 

— Par tribord et* bâbord , s'écria l e 
marin à la lecture d e ce t te lettre ; j e 
disais b ien que cet h o m m e - l à n'avait 
pas p l u s de cœur- qu 'un p h o q u e . . . J ' e s ­
père b i e n , A n g é l i n e , q u e tu n e m'en par­
lera p l u s . 

— Il ne m'aimera j a m a i s , exc lamai t 
Angél ine ! Il redoute d e m e vo ir , e t j e 
su i s si laide q u e j e lu i ferais horreur. 
Peut-être préférerait-il la m i s è r e la 
plus affreuse à. la présence habi tue l le 
• l 'un laidrou tel que moi ! O m o n D i e u , 
que je su i s m a l h e u r e u s e ! 

Pauvre , pauvre la ide , que cette 
é p r e u v e encore était dure à supporter . 

restamj.net
et.il

